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• 1630
It seems to me that one has to consider differences as a 

matter of policy when dealing with members who are 
subject to a system of military discipline, as is the case in 
the RCMP as well as in the Canadian forces. There are 
differences of loyalty and propriety of political activity. 1 
am not saying that 1 think they should not have any 
political activity, but I am not sure it is quite as easily 
dealt with as it is in the case of public servants per se.

Mr. Turner (Ottawa—Carleton): Do you think it would 
be advantageous to bring in witnesses from those 
disciplines to get their feelings on it?

Mr. Daubney: It would he up to the committee. I think 
it might be a matter of interest. Certainly it would be 
interesting to know how other jurisdictions have dealt 
with this particular issue. Perhaps it could be part of the 
work done by the research staff.

Mr. Turner (Ottawa—Carleton): In clause 2 there is a 
reference to attending any political meeting. Would 
meeting also mean conventions such as leadership 
conventions or provincial or regional conventions? Is that 
included in the definition of a political meeting?

Mr. Daubney: Yes, it is in my definition.

Mr. Turner (Ottawa—Carleton): We might have to 
clarify it in the bill.

Mr. Cassidy: Is it okay for a senior executive officer to 
attend a convention?

Mr. Daubney: He could attend a political meeting. I 
think it would include a convention. Whether he could 
attend as a delegate is another matter.

Mr. Turner (Ottawa—Carleton): It is not spelled out 
here and 1 think it is something we might address.

The Chairman: Mr. Cassidy, I have a technical 
question. Apart from the merits of the inclusion of RCMP 
or Canadian forces personnel, if that change were to be 
made, it would involve amendments to the National 
Defence Act and the RCMP legislation in addition to 
everything else. I am not saying that it is an answer, but it 
complicates the matter somewhat.

Mr. Cassidy: I think it is an issue. The question of 
rights of public employees in general has had a great deal 
of attention. Party positions have been made on it by the 
three parties. In addition to the research done by David, 
my office has done a great deal of work. I am sure it has 
also been the case with other Ottawa area members.

The question of the military and the RCMP has not 
presented itself as an issue. Perhaps the thing to do is to 
get this one right with the hope that either the next 
government or a private member will take it up and take

[Translation \

Il me semble qu’il faut tenir compte des différences 
lorsqu’il s’agit de membres qui sont assujettis à un système 
de discipline militaire, comme c’est le cas pour la GRC et 
les Forces canadiennes. Il existe des différences 
relativement à la loyauté et à la convenance des activités 
politiques. Je ne veux pas dire non plus qu'à mon avis ils 
ne devraient avoir droit à aucune activité politique, mais 
je ne suis pas certain qu’il soit aussi facile de traiter de 
cette question que pour les fonctionnaires.

M. Turner (Ottawa—Carleton): Pensez-vous qu’il 
vaudra la peine de faire venir des témoins de ces milieux 
pour qu’ils nous fassent connaître leur point de vue?

M. Daubney: C'est au Comité d’en décider. Je pense 
que cela pourrait être intéressant. Il serait en effet bon de 
connaître comment d’autres autorités traitent de cette 
question particulière. Cela pourrait peut-être faire partie 
des travaux effectués par le personnel chargé de la 
recherche.

M. Turner (Ottawa—Carleton): Il est question, à 
l’article 2, de la présence aux réunions politiques. Par 
réunion entend-on également congrès, comme les congrès 
d’investiture ou bien les congrès provinciaux ou encore 
régionaux? Est-ce inclus dans la définition de réunion 
politique?

M. Daubney: Oui. C’est en effet la définition que j’en 
donne.

M. Turner (Ottawa—Carleton): Il faudrait peut-être le 
préciser dans le projet de loi.

M. Cassidy: Un cadre supérieur pourrait-il assister à un 
congrès?

M. Daubney: Il pourrait assister à une réunion 
politique. Je crois que cela inclut un congrès. Qu’il y 
assiste en tant que délégué, cela est une autre question.

M. Turner (Ottawa—Carleton): Cela n’est pas précisé 
dans le texte, et je crois qu’il faudrait se pencher là-dessus.

Le président: Monsieur Cassidy, j’aurais une question 
technique à poser. En dehors du bien-fondé de l’inclusion 
du personnel de la GRC et des Forces canadiennes, si l’on 
devait apporter un tel changement, il s’ensuivrait des 
amendements à la Loi sur la Défense nationale et au texte 
de loi de la GRC. Je ne dis pas que c’est une réponse au 
problème, mais cela complique les choses quelque peu.

M. Cassidy: En effet. La question des droits des 
employés du secteur public en général a attiré 
énormément d’attention. Les trois partis ont bien fait 
connaître leur position là-dessus. En dehors de la 
recherche effectuée par David, mon bureau a entrepris 
énormément de travaux. Je suis certain que tel est 
également le cas des autres membres de la région 
d’Ottawa.

La question des militaires et de la GRC n’a pas 
constitué un problème en soi. Peut-être faudrait-il s’y 
attaquer convenablement et espérer que le prochain 
gouvernement ou un simple député entamera les


